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Nous sommes fiers d’accueillir le Dr Wissam 
Bou Sleiman, qui occupe depuis le 2 janvier les 

fonctions de directeur médical adjoint et médecin 
chef de l’hôpital d’Ath. Après avoir dirigé le service de 

radiologie et d’imagerie médicale du Centre hospitalier de 
Wallonie picarde (CHwapi), le Dr Bou Sleiman a décidé de 
rejoindre EpiCURA. 

Médecin spécialiste en radiodiagnostic, il s’est formé 
au management des institutions de santé et de soins 
à la prestigieuse Solvay Business School. Grâce à ce 
profil hybride, il apporte de nouvelles compétences à 
la direction médicale, notamment dans l’utilisation des 
outils numériques. Ses chantiers prioritaires, comme 
le déploiement du dossier patient et des prescriptions 
médicales informatisés, contribuent d’ailleurs à inscrire 
notre hôpital dans l’ère digitale. 

Cette nouvelle année sera aussi guidée par deux 
grands défis : consolider notre culture de la qualité 

en nous lançant dans la procédure de demande 
d’accréditation et renforcer le travail en réseau 
initié avec le CHwapi et le CHR Haute Senne dans le 

contexte de la réforme des hôpitaux. Ensemble, 
nous déploierons notre énergie pour consolider 

ce partenariat car, ne l’oublions pas : l’union 
fait la force ! 

DE NOUVEAUX DÉFIS 
POUR 2018

    ÉDITO

Les articles, opinions, dessins et photos 
contenus dans le magazine sont sous la seule 
responsabilité de leurs auteurs. Tous droits de 
traduction, d’adaptation et de reproduction 
réservés pour tous pays. 

Les défis pour 2018 ? 
Consolider notre culture 
de la qualité et renforcer 
le travail en réseau ! 
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DOSSIER    Allergologie à Baudour 

 I LA CLINIQUE D’ALLERGOLOGIE de 
Baudour jouit d’une excellente 
réputation, c’est en grande partie 
grâce au Dr Halloy. Pneumologue de 

formation, il s’est formé dans les années 
‘70 à l’allergologie en même temps que 
l’avènement de la discipline en tant que 
science se concrétisait. Fort de son 
expérience, le Dr Halloy est arrivé chez 
EpiCURA avec l’ambition de consacrer un 
service entier à l’allergologie. Si le pari est 
réussi, le spécialiste rêve encore de 
nouveaux projets…

 UN SERVICE QUI PREND 
DE L’AMPLEUR
Lorsqu’il a débuté chez EpiCURA en avril 
2013, le Dr Halloy était le seul allergologue 
de l’hôpital. Avec l’arrivée en février 2018 
du Dr Thimpont, la clinique d’allergologie 
compte aujourd’hui quatre médecins, 
cinq infirmières et une assistante logis-
tique. « Le service va être réaménagé afin 
de doubler notre capacité d’accueil en 
clinique de jour, pour passer de 2 à 4 places 
et augmenter ainsi le nombre de lits pour 
les tests cutanés », explique le Dr Halloy. 
Situé au 1er étage de l’hôpital de Baudour, 
le service occupe une place stratégique, au 
carrefour de trois autres spécialités : ORL, 
pneumologie et dermatologie. « La salle 
des tests diagnostiques est un instrument 
de travail mis à la disposition de tous les 
médecins. La dermatologue référente en 
allergologie, le Dr Delplace, nous envoie 
régulièrement des patients pour réaliser 
des tests alimentaires. Le service d’allergo-
logie est vraiment devenu indispensable au 
sein de l’hôpital », confie son responsable.

S

Le SUCCÈS d’une clinique   
EN PLEINE EXPANSION

DEPUIS OCTOBRE 2017, LA CLINIQUE D’ALLERGOLOGIE DE BAUDOUR A MIS EN PLACE SON PLAN 
D’EXPANSION. AU PROGRAMME : PLUS D’INFIRMIÈRES, DE MÉDECINS ET D’ESPACE POUR UN SERVICE QUI 

CONFIRME SA NOTORIÉTÉ ET SON EXPERTISE DANS LE DOMAINE DE L’ALLERGOLOGIE.

Dr Jean-Luc Halloy, chef du 
service d’allergologie.

EPMF0017_004_AN185947.pdf
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 UNE FORTE DEMANDE 
EN ALLERGOLOGIE
Si le service d’allergologie de Baudour a 
considérablement grandi en cinq ans, c’est 
qu’il répond à une très forte demande.  
« Ces dernières décennies ont vu exploser le 
nombre de personnes allergiques, d’aller-
gènes et de réactions sévères, surtout 
chez les enfants, pour qui les allergies sont 
principalement liées à l’alimentation. »  

Le Dr Halloy rêve de développer des tests 
d’induction de tolérance alimentaire chez 
les enfants. « Cette technique permet 
d’augmenter progressivement les doses 
d’un allergène pour que l’enfant puisse 
supporter des taux beaucoup plus impor-
tants et éviter le choc anaphylactique. » 
Si ce projet n’est pas encore d’actualité, 
la clinique a engagé, en septembre 2017, 
une diététicienne formée à l’allergologie 
qui, entre autres, aide les parents à éla-
borer des plans alimentaires pour leur(s) 
enfant(s) allergique(s). 
 
 LA NÉCESSITÉ DE DÉVELOPPER 

UNE EXPERTISE
Il est important de répondre à la demande 
de consultation en allergologie, même si 
cette discipline n’est pas reconnue en 
Belgique comme une spécialité médi-
cale, au même titre que l’oncologie ou la 

cardiologie. « Historiquement, l’allergolo-
gie est sous la coupe des pneumologues 
en Belgique. Or, il s’agit d’une discipline 
transversale qui nécessite de prendre en 
considération l’individu dans sa totalité », 
explique le Dr Halloy. Grâce à l’équipe mul-
tidisciplinaire (voir encadré et article page 
suivante) qui se consacre entièrement à 
l’allergologie, la clinique de Baudour est 
devenue une référence dans la région 
mais aussi dans le reste de la Belgique et 
même à l’étranger. « Des médecins des 
plus grandes universités belges envoient 
du personnel pour se former dans notre 
service et, chaque année, je suis invité à 
présenter des cas cliniques dans les uni-
versités de Lille, Strasbourg ou Marseille. 
C’est une grande fierté pour nous », confie 
le Dr Halloy.

Texte : Émilie Pommereau  /  
Photos : Frédéric Raevens

  Dr Halloy, 
pneumologue et 
allergologue

  Dr Callenaere, 
immunologiste et 
allergologue

  Dr Heldenbergh, 
pédiatre et allergologue

  Dr Thimpont, 
pneumologue et 
allergologue

  Véronique Sturbois, 
diététicienne spécialisée 
en allergologie.

Le service compte aussi 
5 infirmières et une 
assistante logistique.

L’ÉQUIPE DE LA CLINIQUE
D’ALLERGOLOGIE :

CENTRE DE RÉFÉRENCE POUR L’ANGIŒDÈME 

La clinique d’allergologie de Baudour est reconnue comme centre de référence en Wallonie pour 
le diagnostic et le traitement des angiœdèmes, notamment grâce à l’activité du Dr Callenaere, 
allergologue et immunologiste. Il s’agit d’une maladie rare, potentiellement mortelle, dont le 
diagnostic et le traitement difficiles exigent une approche spécialisée.

 

De gauche à droite : 
Evelyne Marchand, Catherine Richard, 

Jeanine Deligne et Anne Sellier.

Anne Seillier et 
le Dr Thimpont.

EPMF0017_005_AN185947.pdf
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DOSSIER    L’allergologie à la pointe 

Le succès d’une ÉQUIPE  
MULTIDISCIPLINAIRE

UNE PÉDIATRE, UNE INTERNISTE, 
DEUX PNEUMOLOGUES ET UNE 

DIÉTÉTICIENNE : LES MEMBRES 
DE L’ÉQUIPE DE LA CLINIQUE 

D’ALLERGOLOGIE DE BAUDOUR 
SE COMPLÈTENT POUR OFFRIR 

UNE COUVERTURE OPTIMALE 
ET SPÉCIALISÉE GRÂCE À DES 

TECHNIQUES DE DIAGNOSTIC ET 
DE TRAITEMENT POINTUES. 

PRISE EN CHARGE CENTRALISÉE 

L’allergologie étant une spécialité transversale, toute l’organisation du service a été 
pensée pour faciliter les échanges entre médecins et, in fine, la vie du patient : les ser-
vices ORL, de pneumologie et de dermatologie se trouvent au même étage et tous les 
tests sanguins et cutanés peuvent être réalisés au même endroit, dans la même journée.

 DÉFINIR LA GRAVITÉ D’UNE ALLERGIE 
Depuis une dizaine d’années, grâce aux 
progrès en immunologie, les cliniciens 
disposent de nouvelles techniques de 
diagnostic très performantes. Le laboratoire 
d’EpiCURA à Baudour pratique la recherche 
de sensibilité aux protéines dans le sang 
depuis 2008. « En fonction du type de 
protéine auquel le patient est sensible, il 
est possible de donner un pronostic quant 
à la gravité éventuelle des réactions », 
explique le Dr Halloy. Les médecins peuvent 
ainsi prodiguer de meilleurs conseils, 
définir la sévérité de l’allergie et estimer 
si le patient est un candidat valable à la 
désensibilisation. 

EPMF0017_006_AN185947.pdf



  Bilan sanguin

  Tests cutanés  
(« prick-test »)

  Tests épicutanés 
(« patch test »)

  Tests d’intradermo-
réaction

  Tests d’allergies 
médicamenteuses et 
test de provocation 
orale

  Tests d’intolérance au 
lactose

  Cures d’induction 
de tolérance aux 
médicaments

  Traitements de 
désensibilisation aux 
venins de guêpe, 
d’abeille, aux pollens et 
aux acariens.

UNE OFFRE COMPLÈTE
DE DIAGNOSTIC ET 
DE TRAITEMENT 

L’allergologie à la pointe    DOSSIER
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 TRAQUER LES ALLERGÈNES 
ALIMENTAIRES 
Les trois congélateurs qui renferment près 
de 800 allergènes alimentaires constituent 
une des grandes fiertés du service d’aller-
gologie. « Nous pouvons réaliser tous les 
tests nécessaires pour déceler précisément 
ce qui provoque l’allergie. Un patient peut 
par exemple être allergique à certaines 
crevettes et pas à d’autres, à la carapace et 
pas à la chair ou encore réagir uniquement 
lorsqu’elles sont crues ou cuites », détaille 
le Dr Halloy. 

Depuis septembre 2017, une diététicienne 
formée à l’allergie et à l’hypersensibilité 
alimentaire consulte au service d’allergolo-
gie et aide notamment les parents à gérer 
les allergies de leur(s) enfant(s). « Il faut 
adapter le planning alimentaire en fonction 
de l’allergène tout en maintenant un équi-
libre nutritionnel. Il s’agit aussi de redonner 
du plaisir à ces patients, souvent angoissés 
à l’idée d’être victime d’un choc anaphylac-
tique. » La diététicienne joue aussi un rôle 
didactique puisqu’elle aide les patients à 
déchiffrer les étiquettes pour traquer les 
allergènes.

 DÉCELER LES ALLERGIES 
MÉDICAMENTEUSES 
Grâce à sa spécialisation en immuno-
allergologie, le Dr Callenaere, interniste, 
a développé, au sein de la clinique 
d’allergologie, une activité liée aux aller-
gies médicamenteuses. « D’abord, nous 
réalisons des tests d’allergie. Si une sensi-
bilité est mise en évidence, nous pouvons 
mettre en place un traitement d’induction 

de tolérance, afin que le patient puisse 
continuer à prendre ses médicaments », 
explique le Dr Callenaere. Sa formation 
d’interniste lui permet en outre d’avoir une 
vision plus globale du patient : « Il m’est 
déjà arrivé de recevoir un patient qui venait 
pour un problème allergique et de finale-
ment lui découvrir un lymphome ».

 UNE PRISE EN CHARGE ADAPTÉE 
AUX ENFANTS
Le Dr Heldenberg, pédiatre spécialisée en 
pneumo-allergologie, collabore souvent 
avec le Dr Callenaere. « Quand un enfant 
présente une réaction cutanée alors qu’il 
est sous antibiotiques, on a souvent 
tendance à soupçonner une allergie à la 
pénicilline. Or, il serait dommage de se 
passer de ce traitement de référence pour 
des infections ORL et respiratoires pédia-
triques. Grâce à nos bilans très exhaustifs, 
nous pouvons rapidement exclure une 
allergie médicamenteuse. » L’approche en 
allergologie diffère aussi chez les enfants : 
« L’anamnèse prend plus de temps. Il faut 
vraiment glaner les informations concer-
nant les réactions adverses et les aliments 
ingérés, aussi bien dans l’histoire racontée 
par l’enfant que dans celle retranscrite par 
les parents ».

L’approche multidisciplinaire permet 
d’adapter la prise en charge à chaque 
patient. Mais le service d’allergologie pos-
sède également un autre atout, comme le 
souligne la pédiatre : « Je n’ai jamais vu un 
service avec une telle ambiance ! Quand 
les patients viennent faire leurs tests, 
ils ressortent avec un sourire jusqu’aux 
oreilles, tant la prise en charge est bien-
veillante. Il faut dire que les infirmières ont 
un humour savoureux ! ». Un plus pour les 
patients, qui ne peuvent que se sentir à 
l’aise dans ces conditions.

Texte : Émilie Pommereau  / Photos : Frédéric Raevens

EPMF0017_007_AN185947.pdf
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RENCONTRE    Portrait croisé de sexologues 

Quand SEXUALITÉ 
RIME avec SANTÉ  

2002
Diplômée assistante 
sociale (HEH)

2005 
Engagée à EpiCURA 
(maternité-pédiatrie 
et chirurgie)

2016 
Master en sciences 
de la famille et de la 
sexualité (UCL)

2018
Consultations de 
sexologie à EpiCURA, 
sur le site d’Hornu 

(Rendez-vous  au 
078/150 170)

VANESSA MOERLOOS

1988
Diplômée sage-
femme (IESPP) 
et engagée à la 
Maternité des 
Dix Lunes d’Ath

2013
Master en sciences 
de la famille et de 
la sexualité (UCL)

2014 
Consultations de 
sexologie au planning 
familial d’Ath, au sein 
d’EpiCURA 

(Rendez-vous  au 
078/150 170).

ISABEL KESTREMONT

EPICURA COMPTE DANS SES 
RANGS DEUX SEXOLOGUES. 

RENCONTRE ET APERÇU 
DE CETTE SPÉCIALITÉ QUI 
SE FORGE PEU À PEU UNE 

PLACE À L’HÔPITAL.   

L’expertise en sexologie d’Isabel Kestremont et Vanessa Moerloss est de plus en plus mise à profit au sein d’EpiCURA.

EPMF0017_008_AN184035.pdf
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 ANESSA MOERLOSS ET ISABEL 
KESTREMONT ont découvert la 
sexologie au contact des femmes 
enceintes et des jeunes mamans 

rencontrées durant leur parcours 
professionnel respectif d’assistante 
sociale à Baudour et de sage-femme à Ath. 
Constatant de fréquents troubles sexuels 
chez leurs patientes, elles décident de se 
former et se lancent comme sexologues 
indépendantes, tout en poursuivant leurs 
fonctions à l’hôpital. Au fil du temps, leur 
expertise de sexologue est de plus en plus 
mise à profit au sein d’EpiCURA.

 UNE CONSULTATION DE SEXOLOGIE 
À HORNU  
Depuis janvier, Vanessa propose deux fois 
par semaine une consultation de sexolo-
gie à Hornu. « La sexualité fait partie de 
la santé et a sa place dans un hôpital », 
souligne-t-elle. « Elle reste encore trop 
souvent taboue et pas toujours prise au 
sérieux. Proposer une consultation à l’hô-
pital envoie un signal fort qui crédibilise 

V
l’approche. Les médecins hospitaliers sont 
d’ailleurs très demandeurs. Les urologues 
et les gynécologues sont les premiers 
concernés, mais bien d’autres spécialistes 
(oncologues, cardiologues, diabétologues, 
neurologues…) peuvent être amenés à 
nous référer des patients. »

 UNE SAGE-FEMME SEXOLOGUE 
À ATH 
Isabel consulte comme sexologue au plan-
ning familial intégré au pôle mère-enfant 
du site EpiCURA d’Ath. Elle y utilise son 
expertise de sage-femme lorsqu’elle reçoit 
des patientes qui ont vécu une expérience 
traumatique : épisiotomie, IVG, fausse 
couche, traumatisme sexuel... « Après ma 
formation en sexologie, les gynécologues 
ont commencé à me référer leurs patientes 
qui rencontraient des soucis psycholo-
giques », raconte Isabel. « Très vite, j’ai été 
confrontée à des cas assez compliqués. 
C’est pourquoi je me suis formée en théra-
pie brève du trauma. » Une formation que 
Vanessa a également suivie. 

 NE PAS HÉSITER À DÉLÉGUER 
Manque de désir, douleurs lors des rapports, 
troubles de l’érection, éjaculation précoce...,  
les troubles sexuels font partie du quotidien 
et sont l’affaire de tous les soignants, y 
compris les médecins généralistes. « Dès 
qu’il y a une plainte ou qu’est mis en place 
un traitement qui peut avoir un impact sur 
la sexualité, il ne faut pas hésiter à nous 
référer les patients », souligne Isabel. 
« En l’absence de problème physique, il est 
intéressant de tester une approche sexolo-
gique avant de recourir aux médicaments. 
Même lorsqu’ils sont prescrits, l’accompa-
gnement psychologique que peut offrir un 
sexologue est primordial. » 

 LES OUTILS DU SEXOLOGUE 
Vanessa et Isabel pratiquent la thérapie 
sexo-fonctionnelle. « On travaille la respira-
tion, les postures corporelles, les sens mais 
aussi l’éducation, les fausses croyances, la 
culture, les fantasmes… », explique Vanessa. 
« J’utilise aussi beaucoup le comporte-
ment », complète Isabel. « Par exemple, 
on donne une injonction paradoxale telle 
qu’interdire le rapport sexuel entre deux 
séances en cas de manque de libido, ceci 
afin de créer le manque, diminuer la pression 
et retrouver la complicité dans le couple. » 
Les deux sexologues ont aussi recours à 
l’hypnose conversationnelle. « Nous aidons 
le patient à reprendre le contrôle sur les 
images et les émotions qui le submergent », 
explique Vanessa. « Cette technique permet 
aussi d’apaiser les traumatismes à l’origine 
de troubles sexuels », ajoute Isabel. 

Texte : Barbara Delbrouck / Photos : Frédéric Raevens
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ZOOM     Du neuf en oncologie

ATH: DÉPLOIEMENT  
de L’ONCO-HÉMATOLOGIE

 E SERVICE D’ONCO-HÉMATOLOGIE, 
pour l’instant centralisé à Baudour, 
sera transféré sur le site d’Hornu 
après des travaux d’aménagement 

des locaux destinés à accueillir ce 
service. En attendant, EpiCURA s’attelle à 
développer la prise en charge sur le site 
d’Ath afin de couvrir les besoins de la 
région. « L’arrivée du Dr Simon, oncologue 
médical spécialisé dans les tumeurs ORL, 
dermatologiques et dans l’immunothéra-
pie, ainsi que celle du Dr Dallemagne, 
hématologue, renforcent l’équipe et 
permettent d’assurer une couverture 

L
optimale sur le site d’Ath », explique le 
Dr Vandingenen, responsable du service 
d’onco-hématologie chez EpiCURA. 
Le site d’Ath a inauguré un nouveau 
secrétariat d’oncologie et la capacité 
d’accueil de l’hôpital de jour pour les 
patients en chimiothérapie augmentera 
prochainement. « Plus il y a de médecins, 
plus ils peuvent se spécialiser. 
C’est aujourd’hui indispensable. 
Les avancées médicales en matière 
d’oncologie exigent d’être à jour pour 
suivre le train de la sectorisation 
croissante des différentes spécialités. »

UN SERVICE QUI SE DÉPLOIE 
SUR LE SITE D’ATH, UNE 

ÉQUIPE D’HÉMATOLOGUES 
QUI S’ÉTOFFE, DES PLAGES 

HORAIRES DE CONSULTATION QUI 
S’ÉLARGISSENT ET DU MATÉRIEL 
QUI SE RENOUVELLE : ZOOM SUR 

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS EN 
MATIÈRE D’ONCO-HÉMATOLOGIE 

CHEZ EPICURA.

Le Dr Thierry Vandingenen, 
responsable du service d’onco-

hématologie chez EpiCURA.

EPMF0017_010_AN184386.pdf
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 HÉMATOLOGIE : PLUS D’OFFRES  
DE CONSULTATIONS
Si tous les spécialistes conservent une 
activité dans l’hématologie générale, ils 
ont désormais la possibilité de travailler 
chacun dans leur domaine d’expertise. 
Le Dr Gilles officie dans les maladies du 
globule rouge et dans les troubles de 
la coagulation (nouvelle consultation 
dédiée à la thrombose et à l’hémo-
stase) et les Drs de Weweire, Claes et 
Dallemagne dans l’hématologie oncolo-
gique (myélome multiple, myélodispla-
sie, lymphome, maladies myéloprolifé-
ratives). « Nous mettons nos expertises 
respectives à disposition de l’équipe, 
par exemple pour discuter entre collè-
gues de certains patients atteints de 
pathologies complexes », précise le 
Dr Gilles. À noter toutefois qu’EpiCURA 
ne prend pas en charge les pathologies 
relevant de l’hématologie lourde. Les 
cas de leucémie aiguë, les patients 
nécessitant une greffe de la moelle et 
les cas demandant une hospitalisation 
de longue durée sont transférés vers un 
hôpital de référence.

 PET-SCAN ET RADIOTHÉRAPIE :  
DU MATÉRIEL DE POINTE
Depuis décembre 2017, EpiCURA, en 
association avec le CHMouscron et le 
CHwapi de Tournai, exploite un PET-Scan 
digital de dernière génération équipé 
d’un scanner de 128 barrettes (128 
images par rotation du tube à rayons X). 

« La machine ultra-sensible détecte plus 
d’événements, ce qui permet de réduire 
les doses de traceur radioactif et, in fine, 
de raccourcir le temps de la séance », 
explique le Dr Servais, chef du service 
de médecine nucléaire. Le PET-Scan 
s’utilise en oncologie pour réaliser des 
bilans d’extension de tumeurs, évaluer la 
réponse à un traitement et identifier une 
éventuelle récidive. 

Par ailleurs, EpiCURA remplace aussi ses 
machines de radiothérapie et dispo-
sera de deux nouveaux accélérateurs 
linéaires. La plus performante, dédiée 
aux traitements de haute précision, 
est déjà opérationnelle. « Grâce à son 
incroyable précision, cette machine 
permet de pratiquer la stéréotaxie, qui 
consiste à délivrer de très fortes doses 
en une ou quelques séances. On peut 
ainsi traiter des tumeurs très petites ou 
mobiles, comme celles situées dans le 
poumon ou le foie. » Le panel d’indica-
tions de traitement par radiothérapie 
se trouve également élargi. « On peut, 
par exemple, offrir une deuxième 
chance au patient qui récidive », se 
réjouit le Dr Ndam, chef du service de 
Radiothérapie à Baudour.

AUTRES INDICATIONS DU PET-SCAN 

La technologie du PET-Scan profite aux patients atteints d’un cancer mais elle peut aussi 
servir en cardiologie (étude de la viabilité du myocarde après un infarctus, recherche d’endo-
cardites), en neurologie (bilans de troubles cognitifs dans les cas de suspicion de démences, 
recherche de foyers épileptiques) et dans les cas de syndromes inflammatoires (bilan de fièvre 
indéterminée et suspicion de maladies systémiques comme l’artérite). 

 Spécialistes en oncologie 
médicale : Drs Thierry Vandingenen,  
Petra Boegner, Patrick Recloux, 
Aurélien Simon.

 Spécialistes en hématologie : 
Drs Anne De Weweire,  
Géraldine Claes, Axelles Gilles, 
 Julie Dallemagne.

 Spécialistes en gastro-
entérologie ayant une 
reconnaissance en oncologie : 
Drs Hassan Bouhdid,  
Laurent Bataille, Fabienne Robert.

 Spécialistes en pneumologie 
ayant une reconnaissance en 
oncologie : Drs Paul-Emile Baugnée, 
Sonia Doumit, Charbel El Khawand.

 Des spécialistes en chirurgie 
digestive, pneumologie, 
gastro-entérologie, urologie, 
gynécologie, ORL et stomatologie 
officient également en oncologie.

L’ONCOLOGIE CHEZ EPICURA

Plus il y a 
de médecins, 

plus ils peuvent 
se spécialiser 

et suivre les 
avancées 

médicales 
en matière 
d’oncologie 

Texte : Émilie Pommereau /  
Photos : Coralie Cardon, Samuel Pierre-Victor

Le Dr Aurélien Simon, oncologue médical 
spécialisé dans les tumeurs ORL,  
dermatologiques et dans l’immunothérapie.

Le Dr Julie Dallemagne, spécialisée dans 
l’hématologie oncologique.

EPMF0017_011_AN184386.pdf
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DÉCOUVERTE    Unité médico-chirurgicale

ATH : réunion de la  GASTRO  
ET de la CHIRURGIE  

 E DR ROBERT, GASTRO-ENTÉROLOGUE, 
ET LE DR PHILIPPART, CHIRURGIEN 
DIGESTIF, projetaient de réunir leurs 
spécialités au sein d’une même 

unité depuis quelques années déjà.  
« Il s’agit d’une volonté de terrain. Nous 
avons tous les deux travaillé dans des 
hôpitaux universitaires, comme Érasme, 
qui mettent en œuvre cette collaboration 
médico-chirurgicale. Nous avons 
l’habitude de travailler de cette manière », 
expliquent-ils.

 PLUS DE PROXIMITÉ ENTRE 
LES MÉDECINS 
Auparavant, les gastro-entérologues et 
les chirurgiens digestifs travaillaient déjà 
en commun pour un certain nombre de 
patients, comme les personnes atteintes 
de cholécystite aiguë, de diverticulite 
aiguë, de pathologies occlusives, etc. 
Désormais, l’unité médico-chirurgicale 
digestive réunit, sur un même plateau, les 
patients de la gastro-entérologie et de la 
chirurgie digestive. Pour le Dr Philippart, 
« le fait d’être réunis dans le même ser-
vice facilite la proximité avec les patients 
mais aussi l’échange d’informations entre 
les équipes médicale et chirurgicale ». 
« Parfois, un patient rentre en gastro 
du côté médical et son dossier, durant 
l’hospitalisation, devient chirurgical. Nous 
bénéficions alors de l’avis d’un chirurgien 
qui n’est jamais très loin, et vice versa ! », 
confie le Dr Robert. 

L

 UNE MEILLEURE PRISE EN CHARGE 
DES PATIENTS
Si la collaboration facilite le travail des 
médecins, le Dr Philippart souligne qu’elle 
améliore aussi le confort du patient. « Il n’est 
plus transféré d’un service à l’autre et peut, 
durant tout son séjour, être pris en charge 
par la même équipe, les mêmes infirmières, 
ce qui est beaucoup plus rassurant pour 
lui. » Par exemple : un patient se présente à 

l’hôpital avec une occlusion intestinale. Il est 
pris en charge en gastro-entérologie. Lors 
d’une coloscopie, les médecins s’aperçoivent 
qu’il s’agit en réalité d’une tumeur cancé-
reuse, l’opèrent et lui assignent un traitement 
oncologique. « Grâce à la nouvelle unité 
médico-chirurgicale digestive, ce patient 
reste hospitalisé sur le même plateau et est 
pris en charge par une seule et même équipe, 
qu’elle soit médicale ou paramédicale. » 

DEPUIS DÉBUT NOVEMBRE 2017, LES SERVICES DE 
GASTRO-ENTÉROLOGIE ET DE CHIRURGIE DIGESTIVE D’ATH 
UNISSENT LEURS FORCES POUR ASSURER UNE MEILLEURE 

CONTINUITÉ DES SOINS AUX PATIENTS. DÉCOUVERTE DE 
CETTE NOUVELLE UNITÉ MÉDICO-CHIRURGICALE.

Dr Robert, gastro-entérologue. 

EPMF0017_012_AN186049.pdf
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  GASTRO  
ET de la CHIRURGIE  DIGESTIVE 

 UN ITINÉRAIRE DE SOINS 
PLUS FLUIDE
L’unité médico-chirurgicale digestive 
facilite finalement l’ensemble de l’itiné-
raire de soins, des urgences jusqu’au trai-
tement. « Il sera plus facile pour l’équipe 
des Urgences d’orienter vers l’unité de 
soins adéquate les patients qui arrivent 
avec des cas de cholécystite, de diverti-
culite ou d’occlusion intestinale », estime 

le Dr Robert. « Certaines pathologies sont 
difficiles à diagnostiquer. Grâce à notre 
collaboration, nous pouvons plus faci-
lement affiner et préciser le diagnostic 
du médecin généraliste. » À cela s’ajoute 
le tropisme en oncologie que partagent 
le Dr Robert et le Dr Philippart. « Nous 
accompagnons les patients atteints 
d’un cancer du côlon de l’hospitalisation 
jusqu’aux traitements oncologiques.  

Finalement, c’est dans l’air du temps : 
une équipe multidisciplinaire s’implique 
du diagnostic jusqu’aux différentes 
facettes du traitement du patient », 
conclut le Dr Philippart.

Texte : Émilie Pommereau / Photos : Coralie Cardon

La nouvelle unité médico-
chirurgicale digestive 
prend en charge : 

  la chirurgie pariétale, 
biliaire et colorectale ;
  la chirurgie oncologique ; 
  la chirurgie de l’obésité.

QUEL TYPE DE CHIRURGIE ?

2 chirurgiens : 
Drs Delier, Philippart 

3 gastro-
entérologues : 
Drs Olesnicki, Robert, 
Sidi 

3 diététiciennes : 
Christine Ducarmois, 
Ingrid Hannuise, 
Magali Marchand 

2 kinésithérapeutes : 
Fabrice Deltenre, 
Christophe Delvigne

2 psychologues : 
Sabrina Robert, 
Sandy Deraedt 

1 infirmière en chef 
(clinique viscérale) : 
Aude Mortehan

1 assistante sociale : 
France Noël

2 secrétaires 
médicales : 
Linda Beve, 
Murielle De Smet

L’ÉQUIPE DE L’UNITÉ
MÉDICO-CHIRURGICALE :

Désormais, l’unité 
médico-chirurgicale 

digestive réunit,  
sur un même plateau, 
les patients de la gas-

tro-entérologie et de 
la chirurgie digestive.

La collaboration facilite le travail 
des médecins et améliore 

le confort du patient.

EPMF0017_013_AN186049.pdf
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QUI DE NEUF ?    Un nouveau directeur médical adjoint

DÉBUT JANVIER, LE DOCTEUR WISSAM BOU SLEIMAN A PRIS SES FONCTIONS DE DIRECTEUR 
MÉDICAL ADJOINT D’EPICURA ET DE MÉDECIN CHEF DE L’HÔPITAL D’ATH. UNE MISSION QU’IL 
REMPLIRA AVEC PASSION.

Le DR BOU SLEIMAN :  
passionné et à l’écoute

 A STRUCTURE MÉDICALE D’EPICURA et 
son potentiel humain et technique 
séduisent le Dr Bou Sleiman. Mais 
fédérer les équipes autour d’un 

projet commun implique le développe-
ment de nombreux chantiers... Le médecin 
se dit prêt à relever le défi ! 
« En ce qui concerne ma fonction de 
directeur médical adjoint, nous allons 
partager les tâches de façon constructive 
avec le Dr Alain Juvenois. Rien n’est figé : 
il s’agit d’une concertation et d’une col-
laboration au quotidien pour mener à bien 
les missions de la direction médicale, en 
fonction des compétences et du tropisme 
de chacun », explique le Dr Bou Sleiman. 
Au travers de sa casquette de médecin 
chef du site d’Ath, il veillera à assurer la 
cohésion, la transversalité et l’homogé-
néisation des pratiques.

L
Les chantiers prioritaires ? Le déploie-
ment du dossier patient informatisé, 
l’optimisation de la gestion des lits et 
le développement des prescriptions 
médicales informatisées. « Il y a évidem-
ment beaucoup d’autres projets en cours 
et toute une série de choses à mettre en 
place en parallèle », précise le directeur 
médical adjoint.

 UN HOMME PASSIONNÉ  
ET À L’ÉCOUTE
Avec nombre de diplômes et certifications 
en poche, le Dr Bou Sleiman s’intéresse à 
tous les domaines, de la gestion au légis-
latif médical en passant par la sécurité 
et la qualité des pratiques ou encore la 
communication. D’un point de vue humain 
également, cet homme chaleureux 
s’implique avec cœur. « La bienveillance 
est très importante pour moi, envers les 
patients et les collaborateurs, dans l’inté-
rêt de l’institution et dans la recherche de 
l’intérêt commun », confie-t-il. 
Impliqué et loyal, le Dr Bou Sleiman se 
veut accessible : « EpiCURA devient ma 
nouvelle famille ! Mon bureau est ouvert à 
toute personne qui souhaite me voir ».

Texte : Manon Le Boulengé /  
Photo : Fabrice Montagna

2010-2017
Chef de service de radiologie  
au CHwapi - Expérience de fusion 
hospitalière et de fusion de services 

CIMM (Certificat Interuniversitaire  
en Management Médical)

Master en Management des 
Institutions de Santé et de Soins – 
Solvay Brussels School

Médecin spécialiste en 
radiodiagnostic –  
Doctorat en médecine – ULB

EXPÉRIENCE / FORMATION

MANAGER ET ACCOMPAGNER

D’abord radiologue, le Dr Bou Sleiman est 
rapidement devenu responsable d’un ser-
vice dans un contexte de fusion, séduit 
par le management et l’accompagnement 
des transformations autour d’un projet 
commun..

EPMF0017_014_AN184157.pdf






